
DIX BONNES HABITUDES POUR BIEN REPONDRE AUX QUESTIONS DE COMPREHENSION DE TEXTE 

 
  Fait ? 

 
1. 

 
D’abord, je prends le temps de très bien lire le texte, dans le détail : 

- Si je peux, je cherche dans le dictionnaire le sens des mots que je ne comprends pas. 

- Je réfléchis bien au sens des phrases qui me semblent compliquées en première lecture.    

Si j’en ai le temps, je fais une seconde lecture du texte. 
 

 

……. 

 

 
2.  

 
De la même manière,  je prends le temps de très bien lire les questions pour les comprendre et y répondre 

de manière précise et complète. 

Je ne commence à répondre qu’après avoir bien compris la question posée. 
 

 
 
……. 

 
3.  

 
Dès que je prends ma feuille, je suis propre : je soigne la présentation. 

- Je respecte toutes les consignes de présentation demandées : 

nom et prénom, date, matière, soulignés, encadrés,…. 

- J’évite le scripte, j’écris soigneusement en attaché. 
 
A contenu identique, un devoir bien écrit sera sans doute mieux noté que le même devoir mal écrit : en effet, 

en faisant ces efforts de présentation, je respecte mon correcteur, qui a aussi davantage de plaisir à lire mon 

devoir. 
   

 
 

 

…….

…….. 

 
4. 

 
Je construis chacune de mes réponses avec méthode : 
 
1.   Je commence par identifier le ou les passages du texte contenant les informations permettant de 

répondre correctement à la question. 
 

2.   Je recense,  je liste dans ma tête ou sur une feuille de brouillon ces informations pour choisir l’ordre de 

présentation le mieux adapté : 

- souvent par ordre d’apparition dans le texte lui-même, 

- ou par ordre chronologique, 

- ou par ordre d’importance, 

- ou par thème (par exemple : ce que je vois, ce que j’entends, ce que je touche, ce que je goûte, ce que je 

sens, ce que je ressens…), 

… 

3.  Je formule ma réponse en utilisant toujours tous les termes de la question (même si je trouve que c’est 

fastidieux, trop long !) 
 

Exemple : Quels sont les deux qualificatifs qui décrivent le vieillard rencontré ? 

=>   Je ne réponds pas : Les 2 qualificatifs sont… 

Mais je réponds : Les deux qualificatifs qui décrivent le vieillard rencontré sont …. 
 

Astuce :  même si la question est longue, ma réponse doit être légère, fluide, agréable à lire. Je pense alors à 

me « débarrasser » en début de réponse, des compléments circonstanciels ou des groupes en 

apposition. 
 

Exemple : Pourquoi ce mage, arrivé enfin à la crèche, n’a-t-il rien à offrir ? 

=> Je ne réponds pas : Ce mage n’a rien à offrir parce que... 

Mais je réponds : Enfin arrivé à la crèche, ce mage n’a rien à offrir parce que … 
 

 
 

 

……. 

 

 

.…… 

 

 
 

 

 

 

 

 

…… 

 

 
5. 

 

 
Si la question posée contient plusieurs questions, je dois commencer par toutes les identifier avant de bien 

répondre à chacune : 
 

●   soit je peux faire une seule phrase, lorsque les deux (ou plus) questions sont très liées l’une à l’autre ; 
 

Exemple : A qui le mage donne-t-il sa première perle et dans quel but ? 

=> Le mage donne sa première perle à l’aubergiste (réponse à la 1
ère

 question) pour que celui-

ci…. (réponse à la 2
nde

 question). 
 

●   soit je fais des phrases différentes en allant à la ligne pour bien faire apparaître un petit paragraphe 

par réponse.  
 

Exemple : Pourquoi une ville est-elle en feu et quel événement déclencha la pitié du mage ? 

=>   - Une ville est en feu parce que des soldats l’ont attaquée et incendiée. 

- La vue d’un enfant attaqué par un soldat et de sa mère affolée déclencha la pitié du 

mage.  
 

 
…….. 

 

…….. 

 

 

 

 

…… 

 
6. 

 

 
Toute ma réponse doit respecter les temps utilisés dans la question. 
 
Exemple :   Pourquoi une ville est-elle en feu (Présent) et quel événement déclencha (Passé Simple) la pitié 

 
…….. 



du mage ? 

=>   - Une ville est en feu (Présent) parce que …. 

- La vue d’un enfant attaqué par un soldat et de sa mère affolée déclencha (Passé Simple) la 

pitié du mage.  
 

 
7. 

 

 
J’explique toujours mes affirmations, mes opinions et je donne des exemples pour faciliter la 

compréhension de mon lecteur/correcteur. 
 
Exemples : 

-   Mon personnage préféré est Papy, parce que c’est un rebelle ; par exemple, il s’achète du saucisson en 

cachette au supermarché malgré son régime sans sel ou il s’habille en cow-boy le jour de son mariage ! 

- Je n’ai pas aimé ce livre, car je l’ai trouvé difficile à lire pour deux raisons : d’une part, je me suis 

« perdu » dans  les très nombreux personnages, qui, en plus, ont chacun plusieurs surnoms ; d’autre part, 

j’ai souvent perdu le fil de l’histoire à cause des flash back (1942) qui cassent le rythme.    
 

 

…… 

 

 
8. 

 

 
Je respecte toutes les règles habituelles d’expression écrite :   
 
1. Je n’écris pas comme je parle : mon niveau de langage écrit doit être un peu plus soutenu que la manière 

dont je parle.   
 
2. Une phrase commence par une majuscule et se termine par un point ; elle a un sens. 
 
3. J’utilise la ponctuation adaptée : 

. virgules et points virgules pour faire « respirer » la phrase, 

. deux points pour présenter une liste ou une explication, 

. tirets pour un recensement d’éléments, 

. guillemets quand je cite le texte (et je n’oublie pas de les fermer quand je les ai ouverts !)   

…  
 
4. J’utilise des mots de liaison entre les phrases : 

. d’une part …, d’autre part… (2 idées) 

. d’abord…., ensuite…, enfin…. (3 idées) 

. En effet….. D’ailleurs… 

. C’est la raison pour laquelle… C’est ainsi que …. (pour présenter une conséquence, un effet) 

. …car…… ; …. parce que …. (pour présenter une cause, une raison, un motif) 

. Aussitôt… Dès lors… 

. Par ailleurs…. En outre ….. De surcroît…. De plus… (pour ajouter une idée) 

… 
 
5. Je cherche les termes précis qui conviennent le mieux et j’enrichis ma réponse avec des adjectifs, des 

adverbes (vocabulaire). 

En particulier, j’évite les mots et expressions pauvres, comme « ça », les verbes « être » ou « faire », ou 

l’expression « il y a ».    
 
6. J’écris les adjectifs numéraux et cardinaux en lettres et jamais en chiffres 

(par exemple : deux et pas 2, premier et pas 1
er
).  

 
7. Je mets une majuscule à tous les noms propres, mais seulement à eux. 

 
8. J’évite les répétitions : je cherche des synonymes et j’utilise les pronoms personnels à bon escient. 

Attention :  

- je n’utilise pas de pronom personnel (il, elle…) si je n’ai pas cité juste avant la personne dont je parle 

(nom, groupe nominal) ;  

- de même, je n’utilise pas d’adjectif possessif (mon, ton, son….), si je n’ai pas cité clairement le 

possesseur juste avant.   
 
9. Je respecte toutes les règles d’orthographe, de grammaire et de conjugaison que je connais bien. 
  

 

 

……. 

 

 

……. 

 

……. 

 

 

 

 

 

……. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

…… 
 
 
 
 
 
 
 

……. 
 

……. 

 

…….. 

 

 

 

 

 
 

…….. 

9. Enfin, je prends toujours le temps de me relire pour corriger toutes mes fautes, ajouter les mots oubliés, 

m’assurer que chacune de mes phrases a un sens.  

Si je « sens » qu’une de mes phrases est bancale, ou si je me rends compte que mon explication n’est pas 

solide, ou si je constate que j’ai oublié des informations, alors j’ai le courage de recommencer jusqu’à ce 

que je sois vraiment content de mon travail !  

 

……. 

10. Quand je suis à la maison, j’essaie de faire relire mon travail par une grande personne, ou par un grand 

frère ou une grande soeur : j’essaie de comprendre ses remarques, j’accepte ses critiques et je recommence si 

nécessaire. Je compare mes versions successives et je vois les progrès.  

Je me souviens de mes erreurs pour ne pas les renouveler au prochain devoir.   

 

……. 

 

 

 

 


